
Négociations salariales : une 
mobilisation nationale s’impose face 
à la compression des salaires 

imposée par le groupe ! 

 

 
Les négociations salariales sont entamées depuis ce lundi dans deux sociétés phares 
du groupe, Arcelor Mittal France et Arcelor Mittal Méditerranée. 

Les annonces de la direction sont, comme à l’accoutumée, identiques des deux 
côtés :  

OETAM : une AG de 90 euros bruts, un budget AI très faible à 0,6% de la masse 
salariale. 

Ingénieurs et cadres : un budget AI à 4% de la masse salariale. 

Elles sont même un cran en dessous dans les sites de Wire France ou Gandrange. 
C’est dire l’opération « pièces jaunes menée par la direction France du groupe !! 

Ces propositions sont très loin des revendications posées par la CGT : 300 euros 
d’augmentation générale, pour répondre à l’inflation et aux enjeux d’attractivité de 
nos métiers. 

 Aucune réponse d’ailleurs à nos autres revendications telles la revalorisation du 
travail posté, l’alignement par le haut des frais de déplacement, un salaire d’accueil 
nettement réhaussé. 

Les réactions, souvent spontanées, ne se sont d’ailleurs pas faites 
attendre : entre autres par des débrayages sur les sites de 
Dunkerque, Mardyck ou Fos sur mer. 

L’attitude de la direction de Dunkerque, opérant à des réquisitions scandaleuses de 
personnel en grève, pour des motifs abusifs de sécurité, démontre que nos 



directions sont fébriles et craignent un élargissement du mouvement de 
protestation.  

Pour la CGT, seule une large mobilisation des salariés, postés ET journaliers, 
permettra d’avancer sur nos revendications dans ces négociations. Les propositions 
de la direction sont indécentes par rapports aux efforts quotidiens des salariés et aux 
résultats du groupe ! Les réquisitions de personnel sur le site de Dunkerque sont 
déjà, en soi, un motif de solidarité inter sites. 

C’est pourquoi nous appelons à une réaction des salariés dans tout le groupe, que 
l’on soit en phase de négociation salariale ou non. Car, n’en doutez point, la 
stratégie coté direction est bel et bien nationale ! 

Preuve en est, les cotations individuelles (en lien avec la nouvelle convention 
collective) reçues par une grande majorité des salariés : un fort sentiment de 
déclassement, qui révèle la volonté « politique » du patronat de la métallurgie et du 
groupe de compresser les masses salariales, afin de rémunérer toujours mieux les 
actionnaires. 

On peut toujours se dire que c’est comme ça, qu’il faut accepter de continuer à 
travailler dans des conditions dégradées, avec un salaire qui recule face à 
l’inflation. Ceci dans un groupe qui pulvérise les records de bénéfices depuis trois 
ans !! 

L’ensemble de nos syndicats CGT du groupe considèrent qu’une réaction nationale 
coordonnée, mobilisant partout les salariés, quelle que soit leur catégorie 
professionnelle ou leur régime de travail, est la seule voie pour faire pression sur le 
groupe et inverser la tendance ! 

Nous appelons à un temps fort de grève lundi 11 / mardi 12 décembre prochain, en 
plein cœur des négociations salariales engagées dans les gros morceaux du groupe.  

Lundi 11 / mardi 12 décembre : par la grève, 
faisons entendre notre voix. 

Ensemble, nous pouvons y arriver ! 

Rassemblement le mardi 12 décembre à midi 
devant les Grands Bureaux de Dunkerque 


